
Molson, Toronto, du Commerce et 
des Marchands, qui s’élevaient à

___  $41,340,000 le premier janvier 1874
Ainsi, giâee à la politique né- et étaient tombés à $31,380,000 le ^^af,re el ",rep,‘ J- H «ilmoi b

oitaur. et Hull, 16 Février 1886 faste et ruineuse du par»i libéral, premier janvier 1879, soit une di- ......................... i.. howard

la richesse de la classe ouvrière, minution de dix millions en cinq
parmi laquelle se recrute la ma ans, étaient cotés, le prémier jan- LUN DI, ÎÔ FI VRIER
jr ure partie de ceux qui déposent vier dernier, 4144,460,000, ce qui Engagement M'-'i: a: i
dans ies caisses d’épargnes des donne un excédant de 813,000,000 ; universelle
postes, a diminué de pies d’un que la valeur delà propriété fou- L1ZZIW MAY U LU LH,
demi million de piastres de 1873 a eière s’est accrue dans une propor- 
18"#8, tandis qu’elle s’accroissait de tion étonnante à Montréal, Québec, 
plus de treize millions de 1878 Toronto, Hamilton et partout ail 

Apres avoir démontré que la à soug je bienfaisant effet |eurs dans le
depress on commerciale qui s’est dfi 
fait sentir dans notre pays depuis 
une

THEATBF ROYAL.8 3 -207.051 
. 2.734,484 

do 1885.............  16,000,000

30 juin 1873, 
do 4878 AkGYU HOUSELE CANADA

SEMAINE COMMENCAN I

LA SITUATION COMMERCIALE 
DU CANADA

Sous ce titre, le journal Le Cour 
rier du Canada vient de publier un 
excellait article

Sous 1‘ conduite de Mackay Edwards, 
dans la grande et célèbre |iièee de 

M E. .1 SWARTZ, -----------DE
pays ; enfin, que la 

piospérité matérielle et 'a richesse
môme quant à ce qui concerne 1 s du Canada ont fuit des progrès , ,

... , ° Jouée avec un succès sans égal a 1 Aeadv-
. , banques d épargnés, les caisse énormes. mie de Musiqu-, Montréal, au rh»àtre

qui semb.e heureusement toucher d-ec0nouiie, les sociétés de prêts, Mais nous croyons en avoir déjà as- Haverly de la Itème Aienue, New York, 
aujourd'hui à son terme, s est app- dunl ,w dépôte réullis, depui8 1878, „ zdit,surtout si nos lecteurs veulent mZ6«!7eudI Îs!mEDl‘S'

saut! su e goie t-rres e tout out augmelité de 8144,000,000 à bien se souvenir que la politique Adml-Hon : 15 et 25cls. Portes ouvertes
entier, 1 étab it par des raisonne
ments et des faits indiscutables que 
si nous avons été moins rudement 
éorouvés que tant d’autres durant 
cette ère de crise universelle, c'est 
dû à la politique nationale dont le 
gouvernement de sir John A. Mac
donald dotait nos industries, notre 
agriculture et noir»* commer e en 
1878.

DAD’S GIRL OTONSla protection. Il en est de

kjtoupie d’années, mais

I

PLUS UE------$199,000,0UU, malgré qu’ils se fus- nationale a produit les résultats à 1.30p.m. Levée du rideau à 2.30 
sent avec peine maintenus au statu satisfaisants que nous venons de 
quo durant les cinq années prccé constat r,dans un temps où le com- 
dentes.

Prix d’admission: 15.20, 30 et 50 cts

ÎOOO PIECESLi s l iliiraiix-tiiiwriiili'iirimerce de la Grande-Bretagne ira 
Une nuire preuve que la prospé- versait une cr'se plus désastreuse 

rite a été plus grai de sous le régi el celui des Etats-Unis une ère I IstCS (It’S YOtCUrS—Al'te (ICS 
me conservateur que durant l’ad- pour le moins aussi ruineuse que 
ministration grite qui l’a précédé, celles qu’ils eurent à vaincre de 
se trouve dans le chiffre co nparé 1374 à 1878. 
de la circulation des banques d’On 
lario el de Québec à ces deux èpo 
qnés 11 était de $25,715,542 le 
premier janvier 1874, et cinq ans 
plus tard, en I879, i' avait baissé à 
$19,186,300, soit une diminution de 
plus de six millions et demi. Au 
connut ne- ment de 1886, au con
traire, la circulation des banques 
a atteint $28,064,393. ce qui const! 
lue une augmentation de près de 
neuf millions de piastres pendant 
l s neuf dernières années. Or, il 
est admis que e chiffre de la eircu 
Lit on des banques est en général 
un in lice infaillible de la prospérité 
ou de la gêne commerciales d’un 
pays. Nous laissons dès lors au 
1. c eur le soin de tirer la conclu-

Sont ofi<tte* eu Vente.
i ranch isvs.

Voyez nos Prix qui varientQui sont qualifiés comme 
Voleurs dans les Cités. 3 a 9 Ci;ATS LA VERG5.Il est ind' iiiab e, en effet, 

que la situation industrielle dans 
la Grande Bretagne, depuis 1883, a 
été bien plus déplorable que d 
1874à 1878, il il eu a été de môme 
aux Etals Unis. Or, comme l’état 
commercial de ces d ux pays exerce 
une certaine inflnenc • sur les 
affaires du Cuiada, un parallèle 
entre notre condition industrielle

UNE IDEE PRATIQUE Toutes personnes du sexe masculin 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naiuralisation, et possô tant 
quoiqu'il des qua ilicatiois suivantes : Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers 

Toiles pour les draps de lit. Toiles 
fou mil uns de lit, Serviettes et-.., etc

A propos de la rumeur allant à 
dire que les écoles d’artillerie, d’in 1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
fanterie et de cavalerie devront être propriété immeube, soit de son propre 
prochainement envoyés a» Nord- * f °u du chef d„» f»«, évaluée! 
Ouest, pour y camper durant la 
belle saison et s’habituer aux grau 
des manœuvres, l’un de nos con-

p ur autres

PKÎX DE L’ENCAN DU RA Vf LE riOLSyant un loyer de2. Tout iocilaire 
$2 par mois ou de $2 ) par année

V

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 car année ou de >6 par semaine 

frères de Québec dit avec beaucoup «le ses gages, de so i commerce, de u cru
de raison que l’idée est on ne peut f08**0® ou de placemenis fui s en Canud il. mu eu i e,

OO cfe. QS Mue Sparks

et commerciale sous le régi ai 
libre-échangiste et le règne de la 
protection ne saurait manquer 
d’offrir des « use.gnemuils du plus 
haut intérêt.

M. Blake, dans un récent discours 
à Londres, Ontario, a affirmé que 
le tarif adopté par les conserva
teurs en 1878 n’a nullement justifié 
ce que l’on a promis en son nom, 
ajoutant que le bien-être dont a 
joui depuis 'ors i«- peuple cana
dien n’est pas dû à la politique 
nationale inaugurée par ce tarif, et 
que, si ses amis reviennent jamais 
au pouvoir, leur premier soin sera 
de rétablir le libre-échange.

Quelques chiffres suffiront pour 
faire voir combien est mal fondé 
cette ass ertion du chef grit, et p ur 
établir que les affaires du Canada 
ont été plus prospères depuis 1878 
qu’duparavant, et que cet 1 tat de 
choses est dû en grande partie à la 
protection.

Commençons d’abord par les dé
pôts fait dans les banques ayant 
leur principal bureau dans Ontario 
et Québec. Ils ont été comme suit 
sous le régime libéral et libre- 
échangiste :
1er janvier 1874. 

do 1879.

4. Toute p rsonne qui est le tils,-le b. au 
lits, le j) -tit-lils ou le gendre il quic nqu<- 
possë lu une propriété de la valeur de $1100 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
diens des territoires canadiens. 11 Libéial-Conservat* ur et dont le nom û’est 
est bon queers tribus nous cou cas encre sur les lists électorales mal- 

, . , t . gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des
naissant et qu elles s habituent à ne qualifications ci-dessus, sont priés d’en- 
voir en nous que des protecteurs. voyer immédiatement leurs nom et pré

noms, adresse, la na ure de leur qualifica
tion à l’un des messii urs dont suit la

plus pratique et de nature à servir 
les intérêts, bien entendus du p ys. 

Nous sommes les amis des In

>
sioii de l’etat comparatif qui précè
de.

Le soussigné a transporté auNos troupes canadiennes ne sau i No 113, RUE RIDEAU.raient avoir un meilleur champ liste :
d’exercice que les immenses plaines 1G7

rue Cambridge.
s'habitueraient à la vie et au grand QUaRTIE < WELLINGTON—C Magee, 
air,et cela vaudrait bien mieux pour 
elles que l’insipide vie de garnison 
qu’elles mènent dans nos villes.

Les faillites nous fournissent 
encore un sûr moyen de comparer 
les deux périodes au point de vue 
commercial*. De 1874 à 1878 indu

Porte VO sine du magasin de quincaille
rie de M. KIRKRTT. le Ronds de Banque 
ou:0 de L L A. GRISON, acheté àChance - Sans 

Pareille !
de l’Ouest. Dans la prairie elles

471 dans la $24 rue Sparks.
sivement, il y a eu 8,28i faillites 
au Canada, représentant un passif 
de $111,491,302, tandis que de 1881 
à 1885 inclusivement, le nombre 
des faillites n’a été que 5,389 av< c 
un passif dv? $58,341,140. Les cinq 
années du règne libéral ont donc 
produit 2,892 faillites de plus que 
les cinq ans du régime protection
niste, avec un excédant de $53,155, 
00U quant au passif. Et c’est a^rès 
cela que M. Blake et les siens osent

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birketi, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QU’IL VENDRA A

Dm/NKS REDUCTIONS.D’ailleurs leur mission consiste Pour un jeune homme qui 
«leitlre entreprendre le Stiy i.KS MARCHANDISES DR MODE 

seront sacrifiées au pri t coûtant.
Etoffes à Robes, à m >ili • prix,

Tw e I -, ,î moitié prix,
Colons, ft moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

QUARTIER OTTAWA —Wm McEvela, 
rue de l’Eglise, ou Chas. Dvsjarlins, 
échevin, 85 rue Waltr

surtout à défendre notre pays et à 
protéger les Indiens, Qu’ellt-s 
s’y habituent donc dès maintenant. Du à D. O’Connor, 1 résident de l’associa

tion Librraie-Co ist rvair ce.

COMMERCE
D’EPICERIESJ. W. McRae, Association Libérale-Con

servatrice des Jaunes Gens.
Thos. Stewart, Association Libérale Con

servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

iMaunenius p;ur '|l0 de la valeurLE CANADA A L’EXPOSIUON 
DE LONDRES Poste de Ire Classe L'n d parlement de première c'asse, pour 

la correction des Rohes,sousia survei lance 
de Mlle. Breen, In couturière par excel
lence il Ottawa, est attach * à 1 établis-e-

MM. Nolman et fils, de Montréal, Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
ont reçu l’ordre du gouvernement Rideau, 

affirmer que le commerce du fédéral du Canada, de préparer des En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
Canada n’est pas plus prospère au panneaux photographiés, de 8 pieds messieurs, on pouara obtenir toutes les 
jourd’hui qu’il ne l'était en 1878, sur 9, qui seront placés dansées m^mauons des.recs et des lormuks im-

rLrLt%Puritaméeiionret-i0inaalsitüàa
rien tan pour amélioré- la situa- „eaux reproduiront les vues des avant la lin de février, 
lion économique du pays.

Epicerie* nom elle* et m «ga- 
*ln «le* niie ix HHNorti~.

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2ème porte du coin de la Rue William.
#’a<lre*ser au bureau «lu 

•‘€ASADA ” pour plu* am
ple* Inlormatloi».

IflI'IlTIlKItlNK.$52,589,279 
.160,053,032

Soit, pendant cinq ans, une aug
mentation de $7,500,000 en chiffres 
rond!. Ur, ces mêmes dépôts s’éle 
vaient.le 1er janvier 4886,4 $91,547,- 
988, ce qui représente un excédant 
de $31,500,000 au crédit des sept 
années du régime conservateur ei 
protectionniste. C’esl-à-dire quele 
peuple a pu faire des épargnes 
trois fois plus grandes sous l’admi 
nistral on paternelle et sage du 

"gouvernement de Sir John A. Mac
donald que sous cul e du ministère 
Mackenzie.

Si, maintenant, nous passons 
aux dépôts dans les caisses d’épar
gnes des postes, le résultat est en
core plus convaincant. Mais, voici 
les chiffres :

principales villes delà confédéra- Qu’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou- 
Mais, ce n’est pas tout, et à ceux tion canadienne. MM. Notman ont blie pas

de sui:e prié un artiste, M. Meston, 
de se mettre à la besogne, et deux 
belles peintures à l’huile, agrandies 

les sept dernières années, nous sur photographies, s-ont prêtes, 
pouvons citer (Somme preuve irré- L’une représente la ville de Saint- 
cusable l’état suivant du nombre et Jea“> Nouveau Brunswi. k, vue du 
j , „ port, et celle de Portland, qui est
du tonnage des vaisseaux d outre ^ vis-à-vis, de l’autre côté delà 
mer entrés dans le port de Montréal* rivière Saint Jean ; l’autre repro

duit la v lie de Winnipeg, Mauito- I J L i J \î Xj J
ba, et en donue une excellente vue Li il V II il li A n it *1

1,9<4.840 à vol d’oiseau. Les vues eu cours!
3,084,112 d’exécution, sont : Charlottetown,
~" ■ tile du Prince E ouard) : Halifax,

Augmentation.... o28 1,109,272 (Nouvelle-Ecosse), Québ c et Mont-
Et si nous voulions entrer dans réal, Ottawa et Toronto, et Victoria, 

d’autres détails, nous pourrions ^,e britannique).
. . , j MM. Notman doivent aussi en-signaler que le nombre des négo- voyer de8 vueg deg principaux rao

ciants qui ne s’élait accru que de numents de la confédération
53,000 à 56,347, de 1874 à 18 8, a ________
été porté à 70,045 depuis 'ors ; que 
les stocks des banques de Montréal, ment à Québec.

Dllc A. McDonald.qui douteraient de l’extension de ANTi-DiPElITàlElUimiü
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rio» ri’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes
CHARBONnotre commerce extérieur durant LES ARTICLES DES

NOWILLU
NOELLE CHARBON LA D1PHTHKB1E VADCllK!

Aux ravages -lu celle maladie terrible 
el réputée incurable, on a trouve "
-le qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur pui des personnes notable» 
el dignes de fol attestent l’efiic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fô^es du Jo-r de l’An.Nombre Tonnage 
..2,004 
..3,182

un reme-
1874-78,
1881-85, Maison de Modes Parisienne

521 K DK SDS8EX,
Quatrième porte de la rue York.

2 octobre 1885

1>E PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
la

DR N. LACERTE,
LEVIS, p. d.Bas prix, qualité garantie. A LOUER Paix : 60 cts. la bouteille. Eu rente ckea

les pharmaciens.
EN DEPOTUn magnifique logement, au No. 88 rue 

Gathcart. Possession immédiate.
Pour ii.formations s’adresser au No. 92, 

rue Gathcart.
U. BUmkWORTfl&Cie CHEZ

ELZEAK 41.4 Kl E,
71 Rue bol ton, Ottav

Sir Hector Lange vin est actuelle-
juillleSS 486 RUE SPAKKS.

•Mirons l*atttallM do peblle sur le remède mlraenlenx BESATWE centre les Mmorrheldee : tinérlson eertnlne, remède général, en nuage an* RUto«UnU et dan* In •’«ilweanee
HEMORRH^'DES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL RECEDE. PRIMCIPAL. 101 R VF SPARK* OTTAWABUDrrei 1

1

i

*§mm

Ottawa ef PuH, Mardi, 16 Février 18S88e 6ÙÜ66 No S4
‘j

k
AUOHNHEST

-i vlf«»JkCR*

LE CANADAH.N
PremlAre Ineertlon, ligar.. .ee.io

Tr-'ie (o<« i »» ieu
Pour «ix moie.

Poor quatre m
semaine.. — u,»

Edition Hebdomadaire Ari.< ,tn Naleeanee. Mariaae -a
I1' cto.........................Pour l’année............

Payable d’avance. JOURNAL QUOTIDIEN Pour le.» annonce* H loner 
condition*

Lotis lissier, “RELIGION ET PATRIE" I A SOI'IÉT6 I«: Pl'BLK ITh, iT.priéaovRédacteur

1
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L’OCTROI DES TERBES
“accordé AJ

CHEMIN JJB'FEB DC

Pacifique l'anatlieu

J. B. AEZ4L
Peintre Décorateur et Tapisss! r

Aux Inventeurs
J. Coursolïe & Cie,

LE BEPO' DES FATIGUES

Vous qui êt' s fatigues, insou
ciants, sans espérant es qui soul 

Si vou”
VIENT DE RECEVOIR

frez reqrenez coinage, 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redouiez même la moil, 
«oyez sans mquiétuQe. Cette pi^ - 
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Un is comme Kidney 
Wort a maintenant atteint lu Can a 
ia et est souveraine pour la guéi 

de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 

Essayez la sans délai.

Sdlviteurs de Brevet* iflnventun 
Desstns de Fabrique, Marrjv-1 > 

de Commerce et de Bo* 
Agences et Correspondants aux flt? t < 

Unis, en Angleterre et eu Frante.

S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est Faite à 15

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Itlé et Terres b 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. POUR CKNT 

meilleur marché quo partout ailleurs.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro- 
d: iis laitiers, etc. Un peut acheter une

1. COÜBSOLLE & Ci( „ —aussi—

TOILES POUR CHASSIS
Chambre Vie.

V;s-à-V e bureau des Brevet?.
OTTAWA, < t

ton
DK.— Ho le 6fl. 

n Fè\ 18w3
oie.

TOUTE COULEUR.Avec ou sans tonditions'de Culture.
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi-

PETITE GAZETTE M. AKIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui son t 
faites, ainsi que le travail de st s 
employes.

PETITE VERS E!Chez M. Lament Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vtat - 
des franches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à don 
mie, M. Duhamel renieiCie i- 
nombreuses pratiques et le publie 
en général de l’encouragqmenl 
qu’on lui a accordé jus |u’à ce jou 
Une visite est respectueusement 
■ollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godet rt- 
Le seul sirdp calmant reconnu pu : 
'a profession médicale Prix 25t 
ia bouteille. En vente chez C. o. 
Dacicr et H. F. Mm Party, Oit iv 

—Si vous souffrez des affectalioi 
billieuses, maux de lôit ou indigt : 
lion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McUale Pi ix ’25c. la 
üoite. En vente chez G O Placier, 
F et HM icCarty Ot'awa.

un demande ud agent resident 
dans chaque village, ville el cite 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendis 
uouv dies machines à air à gaz, 

pour fabriquer Pair a gaz, 5ü pour 
cent moins cher que le gaz de chai 
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
lThe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Faint- 
f’rançois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 ort la

g<
lions de ôulture ou d'etablissement, à prix 
fucijr;>, basés sur une inspection minu
tie ise m s examinateurs de la Cpmpagn:e. 

S 'a vente est laite ave : condition d-
Nos mnrqn s peuvent être < flV es.

Maits-n LEON <£• ( e.,
51 Tottenham Court Road, ) LO NI ‘ES, 
202 rue High, Stratford, j An vterre

Fnrluin- iirw île N. 91. Ih lt< né,

Nouvelle AnnonceUIV ICAIi VIS de la moitié du 
ix u achat est alloué sur ia portion <1 
•ram cultive. Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’L vient de 
recevoir

Termes île i'niement : Out. intenté et patenté cette préparation
L’OBlIT* KATEL tt!Les t vent (tire 'ails et.paiements j» 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
meids annuels, avec intérêt. Des Dében 

e Terres peuvent être obtenues âl a

efface les ma la petit - véroliqui eitace les marques ce 2a pt 
pour toujours. Non application

10,000 pièces de Tapisserie Ciiincise
x: $2.50.

ePî
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles surent acceptées 
10 pour cent de | rime sur leur plein 
valeur, ave intérêt accru, en paiemeu 
des terres.

et inoll'eu.- ive, ne cai 
inconvénient, et ne 
artère nuisible. Pri Nouvellement importée, avec aussi un lot 

patrons fleuris pour chassis1 Papier vert 
36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 

Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'etre reçu un assorti 
meut complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

Ou continue comme ci-devant à 
teindr

de
deCheveux Su per Un x.

Le, remède épilatoire de LEON el Cie 
enlève en 

erflus sa
Un peut se procurer «les Pamphlet*-, 

Mappes, Guides, etc., eu s’adressant ai 
soussigné ou à «John 11. McTavish, Coin 
missairo des Terres, à Winnipeg, à qu, 
toute* communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau

quelques minutes les -, iiewux 
ns la moindre douleur ; ! :s che

veux ne repoussent jamais (Je remède est 
très-simple, lustiuciona cumplèu . Re
mède envoyé par mille. Prix : $1.00

veü

« hO. VV .MIA W. agi nt général
219 rue Tremonl, Boston, Maw*.

t 1885—la i repasser 
de fourni-e et repasser toutes sortes 

des prix modérés.

EDOvARD THiREAU,
290 Hue HALHOUSIE.

21 Nov. ’84

CHARLES DRINK WATER, 
13 mars 1885—la SPRUCINE%.ecrétair

geurs Une des meilleures 
y* rations offertes jusmr’ic 

/• ' ■>_ au public, pour le joi:lag< 
menl immédiat cl ia g ut 

iis«' rison de la Toux, du ithuLu 
de la Bronchite, de l’Rr 
rouement, de la Croupi c 
de toutes les maladies de ta 

et des F'-1 
A vendre pat „

50c la bouteille.
» B.L.McGALE, Chimietie, 

Montréal

p ihj| s de Noix Longues Composée
De McOAI.l

Recouverte» Toiks ! Fenêtres:$
Pour la guérit 
*on certaine dt 
toutes les affec
tions bilieuse* 
torpeur du foi»

- maux de té P,
At Utptlli- in di gee Lieu

étourdissement! 
m*/* et de toutes let 
lo 'iaavais fonctions »

Goi •îmouF.
.nt à 25 ttH

Mo» « venons de recevoir le 
uns bel iUMorlimeiit 

loileH peinte el «loree» 
pour leneireet qui ail 

a -ai* ete importe en Oanailn
Hotel du Canada

ibes causés par 
de l’estomac, 

nies sont o.teCes Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socia de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant - ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois cl les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

imandtiu
tant un des , n.s sûrs et des plu 

môdes contre les maladies pl
a jaciiu itiiumIrecommjjA effiwm cacos re

haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses préparu 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 impôt • 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan. 
ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix Longues Composées, di MoGalb,

vec un extrait col» 
ougue et combiné 
végétaux, de mr 

premier rang par 
ichiques jusqu’à pu

au public.
B. B. MoGÀLK, Chimiste

voyageur trouvera MAGASIN PAL- IS DE MEUBLESyUKWM .7 ______ ,____ -

Chemlt île Fer Canadien du Pacifique 38 BUE RIDEAU.
în B.—Voyez le échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.LIGNE COURTE PLIS Di

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
l ons de prix spéciaux, potn 
ARGENT COMPTANT.

ENTRE préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix 1 
avec d’autres 
ni ère à les pla 
toutes les pilul 
sent offertes

A. KENAV1), proprietaires
No 56, 58 et 60 Rue Mu -aOttawa, Cfcuebec

ET MONTREAL.

' P I 11

principes 

es stoma
16iléc

Xi. A. Oüiverr.S
11 II AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER -im
Ottawa, 3 janvier 1883.

SA1L1AÜ DIB BBS.
«-ewQ N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

H-! W I I5?24258aisae Ottawa.... 

s. tt. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 30tT 00 iURRLS, CAHPBE. i & Co.J. L. N. L. L. B.6 306 30
KDE O’C’ONXOit.

4 décembre 1884
AVOCAT

124 Bue PEU» CIFALE, Bull
45 Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

iô’oo

Vi's

U 26

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 6 00 
lP0m!5

Bureau d’jgeut d’iiiiiiieubk
Jtl A C 1)0 N Ali II

„ NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

ü ELEGANTS CHAHS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

^ntre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
iean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous lo* points de la Nouvelle-Angle-

CHEMIN DE FEH INTERCOLONIAL
G

«u Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du b.-s du St-Laurent et 
de la Baie île Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse. File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes tt la Jamaïque.

Des nouveaux^et élégants ch irs-pahis 
prées de buffet el clmrs-dortotrs font

A. 1t. nAdlOVAID,
Encanteur de la ‘leire,

RESIDENCE-....... 253
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa 

Connection par le bateau entre. Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

I
1CHOLA

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

7 00 a.m.
Ties IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Macdougall & Belicourt

10 06 a.m.
Do you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book ? You 

^ can have y-ni r 
choice out of 

BÉ^jtho best that 
jfT?. are publishct1 

if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous

AVOCATS, procureurs.
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
têhe ou Sxr le Continent européen p. uvent 
piendre le paquebot de la nialle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouverofit au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que "Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le seivice entre Hali- 
lax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rt tour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fi et.

Toutes informations relatives 
taux do transport de fret 11 de p jssagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers* coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa. 

m. Macdougall,
Frank M. Macdougall 

N. A. JBelcourt, L.L. 
lcourt, membre du 

d’Ontario et de ce h ;de Québec, s'occupera 
anssi des affaire • reouerant non attention

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouefet, ouverte le 11 août 1884 ; 
l/Bxpnis du jour quitte Ottawa a 12.3 i pm 

« “ Arr. à T oronto à 9.45 pru

Hon. W O. R.

À6 M.
" «lu soir quille Ottawa a 11.40 pin 
•4 Arr. à Toronto à 8.30 am
•• ,lu jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• «• Arr. à < Utawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
44 •• Arr. à Ottawa à 4.38 a n

t Jiars palais élôganLs sur les trains d - 
Chars dortoirs somptueux sur le-

N. B.—Mr. Bel Barreau

rSki04
Elfip dis infants du Oi Eodcfre

rop est prénr i 
vec l’approbc 
des proi 
k oie dde?

cine 11 de 
gie de Montrée 
F ulté de Médcc 

de l’Univers)

Le sirop des eu 
fan ta est supôrieu 
à toutes les prépa
rations caïman ti.

_____ offertes aux mèr<.
de famille pour conserver la santé de leur* 
enfants; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes k Sirop dd Dr Gopebbi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PhlX, 5to <-«•. LA UOfTKlLLE,
Seul yiopnvtaire,

B g MrGALB,

IW.
nains du soir.

publication, givmi as prizes for getting up

address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot Been re a bandaomo lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if yo 
only mak

e M6de‘ 
Ch

à tim th’s Falls pouiConnections 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fcouc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
ad)Kon* pour le sud et l’est.

Lign • directe pour Chicago et tous lus 
«wnu à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les mil t», le prix du passage, 1er 
dans le char-salon, la table du 

iéeafl des trams pour le haut de l’Ottawu 
et to*tes :oa autres stations localeb et au- 
trei information* joncernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, »ue Sparks, Ottawa

nUbbhl B. MUOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Quest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

Kl vm/Myour minda to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the p * 
dactions of 
b«ist known au
thors, which is a MW 
sufficientgiiaran- i\\\' 
tee that they will *' 
not only afford 
amusement but
bo a source of pro- *

D. POTTINGER,
Eurinteriddnt général.tho’ij I Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. H., 13 Nov. I

mr 43 RUE SPARKS 1* Hotel du CastorJD. McNICüLL 
Agent général des passagers.

B. PARKER,
igei t de Billet.

W. WHYTE
SmauondanV-génér*

v
451 et 453 rue Smseï, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront honne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
I-rix modérés. Lu téléphone est attaché 
a l’établissement.
K. LHETBlLH, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1864

popular weekly published, and ia only One 
Dollar a year. It has nowovet 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. " Address Tn» Mari. Toronto, Canada

Uhimis-e,
MontréalVAXUOhNB,

Sl'ea-Rps'.deqt, Ian 1881

—J’ai tc 
dit Emile i 
nonce.

—Eh bi. 
so déconoe 

—Eh bn 
ter que voi 

—Je vox 
Dutaiilis, r 
permis, je 
mander à t 
venez dans 
vous regari 
l’amant d’;

—CV-tte 
me surprei 
répliqua E 
répondre s- 
elle mérite 
oublier ce 
tro,), mons 

—Quoi 
ment Berm 

—C’est <
moi.

—Non, r 
sieur, mais 

—Mon i 
nom que ne 
honni ur es 
quent, et 
l’un et à l’t 
aussi gross 
venez de le 
plus éléme:té.

—Comm 
sieur, je su 

—Si je u 
plus que vi 
impassible, 
porte 
égard pour 
parents, po 
me conteni 
pas, ou sin 

li it’ache 
ou plutôt i 
geste dont 
l’éloquence 

-Uh ! j 
git Bernarc 

„ poing.
Armande 

daigner n 
Elle était lt 
flit dont ell 
au moment 
compagnes 

Elles ve 
jardin, qu’e 
dans tous h 
mener sur I 
et admirer 

—Quel J 
n’ayions pa 
ra Andrée.

—Tiens ! 
nande.Voilt 
je prends ei 
ce de notre 

—Ah ! 
trop exigeai 
Jamais, qut 
n’a fait part 
de son mob 

—C’est jt 
bien habitu 
prises, que 
étonnée de 
ser encore.

Ce fut su 
Armande ai 

Elle vit s 
bord de l’ea 
da la cause, 
pour résulti 
versation sv 
phénix des 
était questii 
huit mois e 
connaissait 

—Mais ei 
patientée, d 
sieur ? Où 
Comment v 
■du avec lu 

—Ah ! x 
mande en st 

—Voyons 
de, fit Andr 
pliante, no 
dons pas toi 
voulons bie: 
cot tout le | 
mais soûle 
coin de voi 
coin !
- Eh biei 

jeune fille à 
nant sous s 
d’Andrée et

sur-

s
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

plus m mum \“CANADA”
CERTIFICATS STR CERTIFICATS

ET DU

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par l<^s certifi
cats suivants :

“CoeMbIT connu

Montréal, 29 janvier 1884OTTAWA
Monsieur G. D. Gin ux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri- n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les au ties tout s les prepara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aubsi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté* 
plèiemein la chute ; .à la seconde, 
cheveux ont commence à repousser et 
après en avo r use trois hottes, j’avuis une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
u i j lais r pour moi de pouvoir vous don ' 
ner cette faible marque de leconnaissancet 
et jii conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

ET PLACE Dh MARCHE, HULL

.Oiijexécute à ces ateliers toutes so tes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUL:

Têtes de coin tes, 
Mémorandum

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

bamt-Thomas if Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que !a pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à /âge de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

Traites,
Envelopnes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Cultivateur

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien^
Montréal.

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc, etc.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bode et le résultat a été tel que 
cheveux ont repoussés très épais, 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire i'. xpérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certilicat en faveu 
de la Valéria

Plu-

BLANCS pour avocats
Déclarations sur- compte,

Déclarât o s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
inscriptions,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont Cessé de 
tomber.

t f

Etc., etc., etc. '

L. Bélanger

Photographe,

POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerlifle que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer.que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Contras de vente, 
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

A
F. X. Bougie.

4Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certilie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha- ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux 1u sommet de 
li tète. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa-re l’essai de La l a- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d'autrefois.

C’est doue avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Pour les Greffiers el les Commissaire.'

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

...

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente r

De Saisie,
De Venir

POUR LES SEI TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleure

LE TOUT)
L. P. Champagne.

^ "
Montréal, octobre 1883,

Jo, suusfclgné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé d - tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosué 
de m’en servir.

J’en achetai une boite

ET A DES

h z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioielle lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é «k alor—il a environ six mois—com
plètement chauve. J me .-mis servi d’une 
seule holie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent softt 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
oaint-Antoine, 11 je serai heureux de don- 

la preuve de tous les laits que je viens 
d attester à tous ceux qui \ oudroui t 
soigner. Je donne ce certilicat de 
propre mouvement, en just ice et en recou 
naissance pour 1 au eur de celte merveil- 
leure découve.* te.

fies ordres envoyés par la Post 
r, ‘ n ‘”l unn att ntion toute sjtéciale e 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
LE CANADA" quotidien, |v*r an. $3_0f 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do si. 0
Tout abonnement 

payable d’avance.
est invaribblemei w

t

La Société de Publia!#
■PROPRIÉTAIRE

PlBRRB OGMS.

Bnvente zûex tous les 
Bn gros

t tous les j) 
M HARV

larroaciens. 
EV, Loite Uros par & 

MretriSfi

10 00 

9 00 
iz'23

Z'-îtl

JOS. SÉNÉGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN BIS BUM

York et Dalhousie,
< ITT A WA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

r . v
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LBCANADA, 16 Février 1885.

—Connaissez-vous M.Damin ? 
demanda-t-elle.

—Qui ? l'archite le ? fit Ar- 
mande.

—Précisément.
—Sans doute. C’est un ami 

de votre père, nous l’avons ren
contré chez vous plus de vingt 
fois.

“ J'ai souffert;”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Au .erson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles .
Je suis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l^s Amers de Houb.on 
atout • monde J. I). Wa ter, Ituekn r,

Æ VÉRITABLE
r cLt>C5RDuDr£5IILLIt
v Tonique A ntl-B loir eux et Anti-Bilieux

to
■LA FOLLE j& W;

» -Ii Préparé par pauu GAGE, Ph-de pelasse. Docteur en médecine
4f la Pu.tille lie Tins, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDiCAMENT 

PARIS, 9, Rue de Grreixelle-St-Q-ermaULn., Q

1 \ ..... ...

r s ;\i
LU ;s 3Mo.

O
Je vous adresse ces que.ques lignes 

comme
Gage d*‘ reconnaissance pour -vo-

* Houblon. J’ai souffert 
De rhum itism*’ énflâmmutoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où ie 

teilles tie v-'s Amers e H 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu., .ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce | uissanl et 
Ffficaee ; emède :
Quicon iu»* 1 * * serait désireux d'a

voir ni ts de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, K M.

XVi liams, *03 I6ih Street, Washington,
; D. G

—Mais ce n’est pas lui qui a 
bâti votre maison, lit observer

Nous l’avons cru d’a- Al?el? '*?

(Aille) £Poudres " "ondition sl'Wei
'tmiï'ivt—J’ai tout entendu,monsieur, Andrée, 

dit Emile avec un dégoù- pro- <x,r<1. et ^ Hertssay nous a 
nonce. ~ affirmé que

—Eh bien ? fit Bernard sans pi°ns- ,
se. déconcerter. “-11 a ralson’ ce 11 u6t 1>as M

—Eh bien ! faut-il vous répé- Damm. 
ter que vous êtes un.... ~Qm esl’ce,(lollc

—Je vous en dispense, l’arrêta C est un de ses eleves.
Uutaiilis, mais il me sera bien ^als v°tre confidence n en
permis, je pense, de vous de est Pas uue.! se récna A,lldIfe- 
mander à quel titre vous inter- . 'T^aut P’s l>0“r \ous • ■* a"
venez dans une affaire qui ne jouterai, si vous le désirez, que 
vous regarde pas? Etes-vous c est le plus capable, celui qui 
l’amant d’Armaude ? <lm\ e .’atelier en t absence du

—Cette lâcheté de plus ne maître,qui surveille ses 
me surprend pas de votre paît, j en cas,d indisposition,celui enfin 
répliqua Emile. Jo pourrais y a qui M Damin cède peu a peu 
répondre tvec la violence qu’- | *a broutille de ses affaires, et 
elle mérite, mais jo ne veux pas ' auquel il est en train de const!- 
oublier ce que vous oubliez ‘«er depuis cinq ou six ans une 
tro.r, monsieur. véritable clientèle.

—Quoi donc ? lit insolent- i Voila des details t rés
inent Bernard. I PlécIS qul ue ,llous avancent a

—C’est que vous êtes chez ' tien, dit Andrée en riant. Mais 
moj , il’importe, continuez Voire

—Non, pas chez vous, mon- Pèro a X" ce monsieur ? 
sieur, mais chez votre père. —Oui, e est M. Baïunt qui le

—Mon père porte le même *UJ a présente, 
nom que moi, monsieur. Notre ~T-1 rolre *r®r,i *e counait-il 
honni ur est le même par consé
quent, et c’est faire injure à 
l’uu et à l’autre que de manquer 
aussi grossièrement que vous 
venez de le faire aux lois ies 
plus élémentaires de l’hospitali-

—Comme il vous plaira, mon
sieur, je suis à vos ordres

—Si je 11e me respectais pas 
plus que vous, continua Emile 
impassible, je vous jetterais à la 
porte sur-le-champ ; 
égard pour mon père, pour 
parents, pour nos amis, je saurai 
me contenir. Mais n’y revenez 
pas, ou sinon...

Il ,l’acheva jioint sa phrase, 
ou plutôt il la termina par un 
geste dont M. Uutaiilis comprit 
J’éloquence, et il s’éloigna.

—Uh ! je me vengerai ! ru
git Bernard en lui montrant le 
poing.

Armande l’avait quitté sans 
daigner même
Elle était loin de prévoir le con
flit dont elle allait être cause, 
au moment où elle rejoignit ses 
compagnes.

Elles venaient de quitter le 
jardin, qu’elles avaient parcouru 
dans tous les sens, pour se pro
mener sur le chemin de halage 
et admirer les bords de la Seine.

—Quel hommage que nous 
n’ayions pas un bateau ! soupi
ra Andrée.

—Tiens ! c’est vrai, dit Fer- 
nande.Voilà la première fois que 
je prends en défaut la prévoyan
ce de notre architecte.

—Ah ! vous êtes vraiment 
trop exigeante, répliqua Andrée 
Jamais, que je sache, un bateau 
n’a fait partie d’une maison ni 
de son mobilier

—C’est juste, mais je suis si 
bien habituée à toutes les sur
prises, que je n’aurais pas été 
étonnée de voir celle-là se réali
ser encore.

Ce fut sur ces entrefaits qu’- 
Armande arriva.

Elle vit ses amies arrêtés au 
bord de l’eau et leur en deman
da la cause. Cette question eut 
pour résultat de ramener la con
versation sur ie compte de ce 
phénix des architectes, dont il 
était question depuis plus de 
huit mois et que personne ne 
connaissait même de nom.

—Mais enfin, fit Andrée im
patientée, d’où sort-il, ce mon
sieur ? Où l’avez-vous connu ?
Comment vous êtes-vous enten
du avec lui ?

—Ah ! voilà.... répondit Ar- 
mande en souriant avec malice.

—Voyons, ma bonne Fernan
de, fit Andrée d’une voix sup
pliante, nous ne vous deman
dons pas toute la vérité, nous 
voulons bien laisser à M. Vanes- 
cot tout le plaisir de la surprise, 
mais soulevez pour nous un 
coin de voile.... un tout petit 
coin !

— Eh bien ! j’y consens, dit la 
jeune fille à voix basse, en pre
nant sous ses deux bras celui 
tl'Andrée et celui d’Armande. I

X!>J I «•> le-. :t d.lur lin (utnu,,u. Eilger li Vu t lie 0.1X11 di OUILUÊ, fdrim lssiiiutm nul «Vit

H i..,aras
i - ; pi1 ■; ' $ raton v'ÈsVm >i .'aim to ”'je Àfn“uwEui v i

: etlt vol.inm. toutes les prop 
. et ddpmutivee de cet Elixir

Jnous lions trorn- ' p !t (’ 1 « p » i r « p t/

•Sr.” xr&r % "V
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'ti loui-pur,i .mipris deux bou- 
onblon, et à ma A -KNT K Ottav-4 VTHAT?" n

Join j des rue j ju.

HuilCdeFoiCdeMorue1-desMit-, ’AUnedeciî 
roi .lu..- ' -ut lt 'mu ia

èrtif.-tfii1 ' a veni que i-.bi’i M. t 
• t s do: ie public •»STB AT : ’ ' N

du D DUCOUXK •-in,VA'aç<- S.
T. ALI \AM). W Iodo-Ferrnglnrnse, an Quinquina it i l'Erorre d'oranges amères.

N IL—Ou 
ma hit < h*-»
guida;.!, 
et DAGl.l.-H t. i'C Khi

W. *1 •“ ' ’
U .->31 utiltilt'T

* POlil Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucmiv nausée. Par sa annposi-l 
lion il possède toutes les qualités propres à combattre : i

[f|travaux l-'U.iS yJe oïl'idère que votre mode est il- 
meilleur q i existe pour l’iud g-M on, Us 
maladies tie rognons,

Et la débilité des a*ri,. J'arrive 
Du sud ou quôle de santé et trame 

que nos Amers m’ont fait plus ue 
Bien !
Quo t un- autre choee ;
lt y a .in mois j’étais • xtrômome t
Maigre ! ! 1
*‘i pre qu'invapablu dr marcher. Vuin

tenant je
Gagne dos forces, e 
De I’em bom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils seul dûs aux 
Amers de Houidim ! .1- WickliHe Jackson.

Wdmiuglon, D. 1
Ua? 1. ’s l ouieide qui ne po tout '•a*- 

une etiquelle nanche inar.uèo d’une 
toulfe verte de Houblon sont d - la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lent, empoisonnés, qui 
n i i de •• Houblon ou

HUILE
“JfSSÎSSL l ANEMIE. '» CHLO.iOSE, les MALADIES DE POITRINE 

Il «uevmblilll®1 la BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTH'SIi 
ll“,"S9SgF 13 DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.

X y ,W Hn raison de son usage facile, de scs diets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
rordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

fi il u il il Bum imPour les n:eilleuri‘9 terrouneriee à bon mai 
ebo, allot dies

n/ÎPQT O T XI: lt A r. :
PARIS — 200, ruo Siint-Dt- 203 PAItlS

S8 trouve dans toutes les principales riiarmarus ni y r queries de l'Univers.
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Wn/ OtiGA t, L t€* CUZyKJ

Le üo nDcien magasin de ce genre è 
Otta , .‘tfibli en 1850, à l’enseigne <le la

kKOSSU TAKHIEKE,

Sue 'em ce a e !a ni? fdj

H

X.e Veritable ONGUENT CANE r-
n mill'll* souverain v uir la guérison de toutes les Puu«r(«.

f'iminelM, Anslirajr. Bleeeuree ,1e toute esy,
Ce Topique excellent a une elHravité inromp.V'tMo pour K guérison 

des Tumeurs. Excroissances de chair, Abcès . Gnmyrene 
SXHIKR -! K l'HAQÜK ROCt.RAÜ T.A SIONAM'III , vpép.Xt g 'iiénl i PARIS, 4 r desOrfàvv» et dam toute» le» bonnes Phev

« H tUUF KKX OTTA'» A,
St i MATT X .VA, P.Q

GIRAltO
aussi ?

— Il est presque de ses amis. 
—Et vous ? int- rrogen An-

iHÛOOUGULL S CUZNER
r.i.i nta.

s'olfrei'l sous 1*drée i;<l!i<i XLX ■ . J I.'tiilti .“ Houblons "

1 La Maison accepte ies Agent! serhxl p »<r
y \>C', ’ S / '

-,---- ^ EXPOSITION dl PAaiS 1678 If y , vv
. n, hoiib coNcotma • .iV • * V v X .♦ *0

-Moi ? balbutia Fernardv, 
surprise par cette brusque ques
tion, mais certainement je le

Esi l’œu i .a plu.- eomp! x- u cvèatHi r 
et -juand ce tu i nu . . c■ -î;jîîliqu*‘, t*l 
artiste tuent fait, nst dérangé par i., i. ula- 

rechercher leJOUISSEZté.

t llicnce, tt ce; secours doit ôu 
eux plu." expérimentes, t ar ie corps huma n 
est quelque* chose du trop pré îeux poi r 
être négligé. Alors selevn la qui 'iou 
“ Quel médecin i m ployer ?”

pli.s
demuiidt

moyen leconnais.
—Ou dirait quo vous rougis

sez, ma bonne amie, fit observer 
l'espiègle Andrée. Vous avez 
tort, on peut avouer sans rougir 
qu’on a pour ami un architecte.

—Mais je ne rougis pas ! se 
détendit Fernande, qui passait 
du rouge au cramoisi.

—Bien. Ensuite ? dit An
drée. On prétend que c’est 
avec vous, avec vous seule, que 
ce personnnage mystérieux 
s’est concerté pour tout ce qui 
concerne la disposition intérieu
re des pièces, pour la couleur et 
la forme des ameublements.

—(J’est encore vrai. Mon 
père et mon frère n’ont pas eu 
le temps de s’en occuper.

—Ue sorte, continua Andrée, 
que vous avez été plus de cin
quante fois peut être en rela
tions avec ce monsieur.

—Oui, avoua Fernande en 
riant.

—En tête-à-tete, je parle !
—Le'plus souvent.
—Oh ! voilà qui est plus 

grave que je pensais, fit docto 
râlement Andrée, car un élève 
est ordinairement jeune,et celui- 
là ne fait pas exception à la 
règle, je suppose ?

—Certainement non.
—Vous avez prononcé ce cer

tainement avec une vivacité qui 
supposerait entre vous et lui 
d.es intelligences....

—Etes-vous folle ? interrom
pit Fernande, qui cette fois était 
devenue pâle.

Andrée sentit qu’elle était in
discrète.

—Vous le savez bien que je 
suis folle ! dit-elle en reprenant 
son ton enjoué. Peut-être mê
me ai-je été inconséquente, mais 
je vous assure que c’était bien 
naïvement.

—Oh ! j’en suis convaincue, 
fit Fernande avec effusion.

— En ce cas. une dernière 
question pour satisfaire notre 
curiosité. Ce jeune homme est- 
il riche ?

—Non, il n’a rien.
—Mais il gagne de l’argent.
—Une dizaine de mille francs 

par an, pour le moment.
—Tiens ! ce n’est pas déjà si 

laid. Et son âge ?
—Vingt-huit ou vingt neuf

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’antres
ont fait. Le Dr Ocar Ji uannessi n, de IT.uvei 

site tie Berlin, Allemagnu, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inare.

SES REMEDES GUERI SS KNT 
Toute Débilite ou dérangement du systèun 
t.crveux, j compris l>i Spermathroée, Go- 

Lirhée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, ete„ etc.

PAKGEQUE

mais par 
vos

NoulFrvz- von* de maladies des 
rtifpiuiiN ?

“Lo “Kidney Wort” tn’a ramené, pour 
ai n." i dire, dta nom-s du loin beau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuin cntsdu Détroit."

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich. cè> V* »V/ ♦Vffe/z y Y'

ruérison
de 1'
Par la poudrf. du

ASTHME
-mxjr D1 Gl^ryVos nerfs *on«.lls nflalblls T

“Le *'Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
■°e des nerfs, eic., lorsque l’on désespérait 

de nies jour.-.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
('lumtian Monitor, Cleveland, O.

Noulfree-v

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressem

Pênosilaii à Québec : Dr Ed. '■ ILIT, j"b les vous avez été trompé o 
abusé par Ihs CH m RLATANS tjul préton 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonxNNESsxN, avant que celle mal.mn 
devienne chroniaue et incurable.

l@u GRATIS-»»
t)n enverra par lu malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen jtar 
lapement cachet** à toute personne soul 
fra ni de cette maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

iEMIN Db FEH lilAij,J.«mm mmw«iin de la 
Bright ?

ney Mort” m'a guéri lorsque 
avuit la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

vt VITRIER
LA

Nouflrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

lue j’aie prescrit. Il procure un 
eut presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buliou, Mo

VOIE LA PLF1 C OURTE
BNTRK

Il T . WA T r-'I VIRfc tl
Et tous les polLts à l’est,

MaRuHANI) DK
PEINTURE

se retourner. iagein
ncton, Vt.

foie T KT DK’VITRES,
b23 RUE SUSSEX

Souffrez-voua de maladies du
•’ Le ” Kidney Wort” m’aguéri d'u'ie ma

ladie chronique du loie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward»ex-colonel

69 Guides Nationale, K.Y.
Souffrez-»

HENRY VOGELER,
49, South’Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéjialos du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m* 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais do posté

CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Lo«.Tr>m ^

O 'J' T A W A
ou# de douleur# dans 

le do# T
wo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant qutT je ne 
h me ^Iever, mais que je me roulais

C. M. Tnlhnngc, M.iwaukee» Wis.

A ri al sc charge do toute 
commande dans na ligne d’al- 
Iaires ; il surveille lui-mtanc 
toutvf ica opérations do ka hou 
tique, et vje Boni raisonna
bles.

(CHARS PULLMa N
Raccordement à la gare Bonaventure, de N’ont- 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, rt les trains du chemin de l< 
Delaware et lluilson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provin ceo maritimn* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'hany et New

pouvais

84— 1 anSouffrcz-vou# de uittladiee des 
ro^iion# ?

" Lo “Kidney Wort ’ t .i guéri de mala
dies du loie ut dus rognons après que j’eus 

Ulement, pendant dus années, lo 
t des médecine, '’e remède vaut

’onservatoire de Mus qué,
333 RUE) SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Le.' proj-i iétulree, tr< uvoront 
un .m aran*og« en lo fnvo 

tu mandes.

suivi mm 
traitement 
$10 lu boite. A partir du 29 Juin 18S.T, les trains cir 

ouleront comme suit :
Parfum d’fHfawa. I Arr. I 

H.on n.m. I 11.
4.50 |>.ui.

Suml Ilodgus, Willinmstown, West Va. ris ut <J” leurtA .Wnntr^Hi.
Souffrez-vou# do ia «-onatlpatlon T

•' Lo • Kidm y M nrt” facilite lus évacua- 
tii’,. ' et m’aguéri n|n és que j’uus fait l’essai 

ut res remèdes pondant seize uns.
Nelson bmrchild, tii-Albans, V’t.

la
Prix modéré#;.pou r comiiiençaiif#.
13 octobre 1885—la.d'i'i (i. i. Gabelle,j Arr. A Ottav 

12.20 p.m 
4-üo p.m. I #.2 i p.m. 
s les convois à passagers se rendent iireo- 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous s 
autres trains du Grand Tronc.

Les train a quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ .St.ring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 j».m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 

arrivant à Montréal à 8.26 d*

Montréal.&

Tapis, Tjtdïs, EtcSouffrez-voiiH de la malaria ?
“ Le “ Kidney V ort ” est supérieur à tous 

les h u 1res remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr H. K. Clark, South Hero, Vt.

Huissier de In < ,uur Supreme, b I 
RUS HUIT INRIA, 

HULL1MAISON DE TAPrr.tow-vou# bilieux T
“ J-o "Kidney Wort” m'a fait plus 

quo tous les autres remèdes dont J’ai 
fait u.sige.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Ottawa, o/ ' ' kde bien 
e jamais

D’OTTAWA

L’illlhi! ! L’IIIVIK !' v”-™ and assortiment, les
s bas prix en

Ar
Souffrez-voiiH df* Uemorrholde* T

Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale• 
nient (les hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr

. Ç. Klmo m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. llorst,Caissier M. Bank, Myortown, Pa.

X:te#-vous tort «ire par le rliuma*

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant tren'o ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

et 1 s plu 
fait de

«S'. Cî O À 3ES., refaits, fi,idéaux 4.30 p.m Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrai es, Etc.

Corolcliew, -Pôle*, UHrnUa»« 
el Meuble* de tome CHtKIIN DE PREMIERE CLISSE

BT RAILti NEUFS KN ACIERà la
Les passagers ^our le 6ud et Vest jihangent de

bagage est^ansféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en-

MAISON DL TAPIS D’OTTHW»
118 K ne Sl*AHltS.

SHOOLBRED et Cie
Aux fouimv#^qui sont malade# T

ma lad"" dont je souffrait depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand Vieil.”

Mde II. Lamoreiuix, Ile La Mothe, Vt.

s* -ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sauté

Faites usage du

Dos av .1,1 .gos ovtraonliuaireB sont a» 
luiriiommit offerts a ix Daines qui désire 
raient se procure des

droiLIA>8 bilD ta et tout autre renseignement pe. 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trou, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
Jéglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LBY

Ottawa, 17 Déc 1883.

BORDu ES Lit FEAUX
Ut UIV.hSES ESPECES. 

MANIEAUX EN SUIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
> Rni :ii<ioau

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

Gérant
A. G. PKDKN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août 1RK4.

%

jC J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main Les 
pratiques trouveront mut ce qu’elles peu- 
v tnt désirer en f«lt de chaussures (f au- 

d’hiver. Bonn- quel1 té, d

L’ALMANACH Oj PU -ATOIRE OU 
ANNUAIRELe P;.:..,th. r '.i 81. ug. 1

tomne et 
guüt et à bon marché.

pardessus en feutre, claques doublets et 
non-doublées

Do l’œuvr - des âmes du Purgatoire vient
de parai r-t. 11 est toujours irès-intéro.- I •! Ill fi V
sam, et on le lira avec bea’-coup de plai- %w 11lli «. SLw» uwif tt avct 
sir l un grand profil. Nous le recom
mandons a tout le monde. < »n le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag* s et ne se vend 
que 5 cents, hln voici l«

Excellence de la d v tion aux âmes du 
Purgatoires - Que vu-re volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre-» de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’ara ,ur de Dieu par St Pranç as de

-Let^.saiPœu NO. 376. R JE CUMBERLAND.
vre—Les sentences ü’or. Qn peu1 aussi 

le procurer 4 Ottawa chez M. Eugene 
Têtu, No. 63 rue Wilier.

CUB HOUSEans. G. MURPHY,
No. 616 côté ouest de le rue Susse..

Ancien Pose, dr|P. O'MEARA.—Est-il beau ?
A cette question, le visage de 

Fernande se couvrit d’uue tein
te écarlate.

—Mais, je ne sais pas.... babu- 
tia-t-ede.

—Oui-dà, mademoiselle, fit 
Andrée emportée par son espiè
glerie naturelle, le trouveriez- 
vous si beau que vous n’osez 
pas en convenir 1

i A suivre)

AILCTTITEOTB
d'/i. u.‘JS,

SCOTISH L uRIO CHAMBERS
K :: 'RARES.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contracteurs et Autres.maison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes lea

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaur sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueur* et Cigare*.

Cet e
meuDiee

sommaire :

Ottawa, 1# ril 1886
A rétablissement du souss!gné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
la.tes, nois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, et-v, à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE RE SS ERE R

(Près du bassin du Canal.)

Dr ALFiiED SàVARD
Bureau :

Ancienne lésidence du Dr Prévost, 
Ottawa, u*i 'T. P. O’CONNOR, Prop.

Wawa, 2 sept 1W4 ’

umm
R CERTIFICATS

nue d’opérer des 
C’est inconlesta- 

jr remède connu 
hute des cheveux 
I8e r.
ge par les certifi-

ii. 29 janvier 1884.

iv, j harmacien, 601 
me (ouest; Montréal.

veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ir j’avais esseyé les 
tout s les prepara- 

lomdro bon résultat, 
u’on peut le devenir

tndalion ’essayai la 
boite a arrêté 

.à la seconde,
>n ;e à repousser et 
is Boites, j’avais une 
^’auparavant. C’est 

pouvoir vous don, 
e de îeconnaissance, 
eux qui auraient le 
urs cheveux de se

Aubeht Larosk, 
Noire-Dame ouest, 

Montréal.

ornas d’Alfred, 
lomté de Prescott, 
le que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans 

îdable.
Cholkttb,

Cultivateur.

B., 4 janvier 1884 
son,

â de m’envoyer 6 ou 
? JV.n ai fait usage 

iai a été tel que mes 
és 1res épais. Plu- 
loins que cette pom- 
louvtile chevelure, 
ipérie ce. Je vous 
certificat en faveu

IROUAHD,
x-tléputô de Kent.

iwa, 15 mars 1884 
s deux ans mes che 
coup et après 
i pommai e 
heveux ont c< ssé de

vaÎT

Photographe,

d, 19 janvier 1883

aléria m’a été très 
îte de mes cheveux 
la partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante-

F. X. Sonore.

-U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

uatre-vingt-un, par
• l’éludes plus ou 
vit petit à petit de- 
lques semaines, je 
eux du sommet de 
"t de moa malheur 
tpédia deux boites 
ée par lui et appo

rtion, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
e encore plus dou- 
désir de ravoir ma 
l’essai de La la

ma surprise, après 
es, d voir comme 
/eux couvrir toute 
i tête. Je redoublai 
a fiance et de ponc- 
près, j’avais, sinon 
e partie ma ch

naissance de cause» 
is ceux qui comme
* de perdre leurs 
et la meilleure de 
i Valéria.
j. P. Champagne.

1, octobre 1883, 
avoir perdu com- 

t y a deux ans, j’ai 
des possibles mais 
it l’annonce de la 
i, j’eus la curiosité

f h z MM. Lavro- 
aciens, rue Notre- 
etle lui-môme qui 
una attester que

ie »uis servi d’une 
lit pour me rendre 
3is, un peu plus, 
i veux étant plus 
i connaissent softt. 
du résultat.
*arrièie de la Côte 
i heureux de don- 
fans que je viens 

i v oudrom se r u 
lerliUcal Je mon 
i suce et en rocou- 
de cette merveil-

n six mois

PiBRRB DoMB.

ü larmaciens. 
fiV, fuite H
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DIVERS
UEufs....................
Beurre, en pain.... 

do en sceau..
Frum ige..............
Suif brut, la livre.
Suif fondu
Saindoux.........................
Sucre d’érable.............
Miel, la livre»..* ...........
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.................
Paille........ ......................

LÉGUMES
Patates, la poche....
Navets le sac.........
Betteraves le paquet 
Choux, lu douzaine., 
Pommes, le bariL...

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs » 
No. *>. ...

. 6 00 a 5 50 
. 7 50 à 0 00

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards ............. .
Dindes, la pièce...

2 9 à 30
20 à 25
80 à 9i

0 75 à 2 00
40 75

VIANDES
B'cuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

4 30 à 5 0 
o 25 à 0 jü 

8 à 7u 
6 à 10

AVIS SPECIAUX
Du reste, du moment que l’on 

vous assure que des fuseaux de lil 
jusqu’à la meilleure soie,se vendent 
chez A tü. La rose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

On a besoin immédiatement de 
1000 parson nés pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 Ibs. pour 
gl chez N. A. Savard, ruè Dalhoti
sie.

Encore' une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizpn parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo .s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

L s propriétés de la Di ph thé ri ne 
du Dr N. Lacerie sont inapréciables 
pour toutes les mabdi s de la 
gorge, des bronches et des ioc- 
mom».

1000 personnes sont priées de 
se rendre au-sitôl possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour 81.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Ou demande quatre garço ni
chez A. C. Larose pour distiib îer 
des annonces.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
aore si vous redoutez le cholére 
)arce que votre estomac et vos in
testins sont souvi nt dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûi rophylarti 
que ou preventil dé ces redoutables 
malad 

30 cts la bouteille.

Le palaist t l’eatomac do l'homme 
n’éproueviiinulle part plus de sa
tisfaction qu’au resiaurant Lanctôt.

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

Les personnes qui désirent ache
ter dus présents trouveront à mon 
magasin un très-joli Ci. >ix d’ojets 
bien propres à ôlr - donnes onnne 
étreunes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’ail avec însunr- 
iions en français et en anglais.

Livres de pr ères reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants.

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouveai.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop iong 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

MARCHE O’OTIAWA
15 février 1886

FARINES
arine No 1 par baril........

Farine forte de boulangers
par baril..............

Farine extra...........
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine....»
Farine de blé-d’inde

.$ 4 50 à 4 75
!$ 4 75 à 5 00

....... 4 75 à 5 OU
. ..... 3 5u à 3 7î
....... 4 25 à 4 5U
....... 3 00 à 3 25

GRAINS
Blé, le minot.......
Avoine..................
Blé-d’inde.............
Fois......................

Sarrasin................
Orge......................
Seigle....................

75 à 80 
35 à 40 

0 50 à 0 55 
00 à 55 
95 à 1 00 
00 à 40 
50 à 60 
50 à Ou

être envoyée à M. Alphonse Bureau, 
trésorier du comité des courses.

Ainsi dune, tous les membres du 
club sont activement à l’œuvre 
pour pi ocurer à la ville une série 
d’amusements, et le club compte 
sur le concours et la générosité du 
public pour rendre cette fêle aussi 
attrayante que possible.

UNE LETTRE

Nous publions ci-dessous une 
lettre qui se passe aisément de com
mentaires, espérant qu’elle coutri' 
huera au succès de lA’ssociatio i 
Catholique de Secours Mutuels :
A. Monsieur L Lafram boise, S cré- 

taire de la Branche No. 29 de 
l’Association Catholique d Se
cours Mutuels, Ottawa.

Monsieur,
J’accuse réception de votre lettre 

en date de ce jour contenant nue 
traite sur New-York pour la som
me de 82,000, montant des bénéfices 
de feu /irthur J St Pierre mon 
époux.

Veuillez remercier pour moi les 
officiers et les membres d-- vo tri- 
association pour la promptitude 
avec laquelle ils ont rempli leurs 
engagements avec leur défunt co- 
societaire et les assurer eu même 
temps de ma profonde gratitude 
pour leurs procédés délicats . nvers 
moi, en me présentant leurs con
doléances accompagnées d’une ma
gnifique couror ne lorS du décès de
mon i-poux.

Je demeure avec le plus profond 
respect, Monsieur, votre humble 
servante,

Flora St Pierre

LE SUCRE

C’est en 1795 que prit
en Louisiane, l’industrie suer re. 
Son promoteur fut un Français, 
Jean Etienne de Boré, né dans !-. 
“district” de l’Illinois, faisant par 
tie delà “province” delà Loui 
siane. Après avoir été faire_ son 
éducation en Franco, où il servit 
dans les mousquetaires II épousa 
une demoisell- D- strehan, qui pos
sédait des propriétés en Louisiane, 
où il se rendit pour les gérer. C’est 
ainsi qu’il fut nomme, par la suite, 
premier maire de la Nouvelle Or
léans.

naissance,

Ayant perdu des sommes consi
dérables dans la culture de l’ind go, 
et le coton ne rapportant guère, 
vu l’extrême difficulté de séparer le 
fibre de la graine (le gin n existait 
pas encore), Boré fit un essai de la 
culture de la canne.

Tout le monde autour de lui était 
d’avis qu’il courait à sa ruine ; 
mais il n’en persista pas moins dans 
sou dessein,malgré les doutes et les 
critiques. On rapporte que l’ingé
nieur de la sucrerie, qui s’appelait 
Morie, après avoir extrait le jus de 
la canne par des procédés sommai
res et surveillant la cuite avec at
tention, s’écria tout à coup :

—Ça granule !
Le problème était résolu, et la 

première récolte fut vendue 12,0'*0 
dollars.

LE MONDE ET LA VILLE
LaCur Suprême s’est ouverte 

aujourd’hui.
Le Théâtre Royal est visité par 

un * excellente troupe cette semai 
ne. Il y avait salle comble hier soir.

Riel est mort ! ! ! Mais Larose 
ne l’est pas. Allez voir le .-aerifies 
immense qu’il fait de so-1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

MM. P. D. Chene, J. D. Hanson 
et J. T. M ad ore ont été nommés 
évaluateurs de la ville de Hull pour 
l’année 1886.

Le conseil municipal de Hull a 
a résolu hi- r de n’accorder que 
quinze licences d’aub--rge et de 
charger 8200 pour chacune.

Toutes personnes qui désirent 
faire des achats do1 vent se ren Ire 
chez A. G. Larose, le marchand po
pulaire du ben marché.

Une femme du nom de Johnson 
a été arrêtée hier, sous inculpation 
d’avoir volé six chemises qu’elle 
cherchait à vendre à un prix ex 
cessivement bas.

Un nommé M.ddulon, employé 
à l’usine à gaz, est mort subitement 
à New Edinburgh samedi soir.

M. Thomas McVeigh, constable 
lu comté d ) Carletou, s’est noyé 
dans la rivière Ottawa du côté le 
Hull, vis a-vis la résidence de M. E. 
B. Eddy. Il était parti de Chelsea 
dimanche soir dans une voiture 
appartenant à M. Davies.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rieu de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.

ijB OA fi À DA. 10 Février Q
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PATINUIR A ROULETTES
“ HOYAL.”

MAGASIN DU GROS.
CHAMPAOEE! VINS R CHERCHES 

CIGARES !
Un esso liment complet de liqueur- 

choisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
Ireuse, Kuramel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoùth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
i.vrée à omicile.

PROGRAMME DE LA SUMAI.NE : 
Attraits extraordinaires.

Grande matinée chique après-midi cette 
semaine ; attrait sans rivaux et bonne 
musique.

Ma. di soir—Partie do polo entre les 
O ta vas et les Capitals.

Mercredi soir— Concert de la fanfare des 
Gardes et cour-e de deux milles.

Jeudi so.r—Grande course.
Vendredi so r —Partie de polo Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grand > course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costunv, militaire, etc., 
le 25 courant.

NU. 450, RUE SUSSEX
H. O. UcKAY,

A. N ItKNNIK,
Gérant

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884

MAISON DE PtfNSION Photographies
GRANDE REDUCTION

Comme le temps de la session approche, 
nous croyons être utile a tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
sans pensio qu’iU pourront trouver le 
lout en s’a irisant au numéro 331 rue 
Dalhousie. m il vis si iLOK.w

PERDU OU VOLE Photographies grant cur

C ABI 1STJETUn petit chien (Black an 1 Tan), répon
dant du nom de Juif. Il a les pattes jaunes, 
ainsique le dessous de la m ichoire. Il 
avait un collier en argent lors d • sa dispa- 

Celui qui le ramènera à son pro
priétaire, No. 275 rue St. Patrick, tera 
généreusement rérompen-é.

N. B—Celui qui le retiendra en sa pos
session après cet avis sera poursui vi sui
vant la loi.

$2.00 par doz.
CHEZ

Dorion <&
Delorme

HO Rue Scarks et 509 Rue Sussex,
EMERIE LATREIJjL i.

AFFAMES AFFAIRES Coin de 1» rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 84 le.

Pour quelques jours seulement mmIlienlellew noires,
I>enl<llest crème, 

Dentelle* brune#», 
Dentelles couleur en fe 

Dentelle de fantah t*e 
Dente le perlecs.

mm
AVIS IMPORTANT

COMMIT» D’y,Ali
25 pour cent au-dessous des 

prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve ■

la grande quantité d’eau ■ ui s’est 
gaspillée durant durant la dernière 

semaine, ce qui née -ssite une pression 
extraordinaire sur les machineries, les 
•onsommattiurs d’ au sont priés de voir 

à . e ij je leurs robinets ne soi nt pis lais, 
sés entièrement ouverts—un petit lile 
t’eau coulant de la diinens'on d’une pailt 
le est suffi sa ni pour •. mpè lier de geler 
l’eau. A nio ns qu’u e grande réduction 
ilu gaspillage d'eau ne se fasse sentir im
médiatement, il fan Ira mettre de strictes 
règlements en force pour empêcher cette 
consommation d’eau inutile.

Par ordre,
ROBERT SURTEES, 

Ingéii.our Civil.

Vü

Nous ne refusons aucun offre raison liable.

W00DC0CJK,
No. 39 rue Sparks

EE/ Ottawa, 5 l » v 1886.

AMERS OA ' ADlhiN»
IRESv DES DYSPEPTIQUESVoitures! Voitures!

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisiee et les Rhumalis

Voitures couverte, ou decottvi ries, 
riiaétous. ltockaways, Expir ess, 

Chariots à paiu, etc., etc.,
Faits à or-Ire, aves soin et prompi titude. 
Je répare aussi les voilures et fer re les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mus voi
tures sont de première qualité cat mon 
ouvrage est garanti tant sous le r apport 
du travail de la main d’œuvre qu e sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du puJfficen 
général.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
iépôt chez

KLZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Jttaw

26 juillet 1884

ALFRED MATHIE U, l G. LAMMNo. 380 rue Clarence, Ott awa
24 juillet 1885. la MAGASIN GÉNÉRAL DE
Madame Thomas Hylic ld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ctta wa.

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

B to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,

Modes Parisiennes, dernier goût, j rande 
variété de chapeaux d’été. Notre i.ssorti- 
mrent qui vient d’arriver et des plu. 8 com-

JJatne Xhom.au Hyj\ tld.
Eté.

Comme parle passé un assoit, 
ment complet deAqueduc d’Otta wa QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMi'V S SOUMISSIONS cachetées, adres- 

LJ sees au soussigné et portant la . s is- 
cnplion “ Soumission pour fuyavix en 
Plomb, Tuyaux en Fonte, et Ouvrag s en 
Cuivre, o c ,” tel que requis par la m uuici- 
pahté, seront reçues jusqu'à \1ERC R EDI 
le 24 février 1886, pour fournir les ellets 
suivants :

10,009 lbs de tuyaux en plomb, pour 
services.

30 tonnes de tuyaux en fonte, 5 j io :ces 
de diamètre.

0 tonnes de tuyaux eu fout-*, 3 pouces 
de .i imê re.

Des borne-fontaines, de soupapes, divers 
ouvrages en fonte, iobiqe'.s d’ar^èt en 
cuivre, accouplements, etc.

Ces art clés devront ôire lourn's. à la 
corporation, (lurant l'année 1886.

Les specifications et conditions dm con
trat p.uveni êl-e vues ç.i 
bureau de l’ingénieur de la ville.

Dei soumis i ns sép irées, pour nlhacun 
des items sus-mentionnés seront .-i jçues, 
mais la municipalité ne s'engage pas à ac
cepter la plus basse ou aucune soumis
sion.

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

eu

i XES SOUMISSIONS adressées au 
soussigné, sous envjloppe cachetée, 

marquées “ Soumission- p ur Impres- 
sioiit> ou “ Reliure,” (selon le cas) seront 
reçu *s jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine session du parlement, le 25 
février 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et la reliure requ-ses pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumission ne sera reçue que 
si elle est faite sur la formule que Von 
pourra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements nôcestaires.

Le Comité ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,

s'adressaj,t au

Par ordre du comité du débartom^ent de 
l’aqueduc. HE\RY UARTNEY, 

Greffier du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

Dept. des Impressions du Parlement, 
Ottawa, 25 Janvier 1886.

ROBERT SURTEHS,
Ingénieur Civil.

Bureau de l'Ingénieur Civil, 
Ottawa 5 février 1886.

Mgr l’archevêque de Québec 
ayant appris que des danses vives 
ont été to.érées récemment dans 
des bals et autres réunions du 
genre, a donné ordre au clergé de 
son diocèse de lire aux fidèles la

LES FAITS DU JOUR
nationale aura 

lieu à Berlin, Allemagne, en 1888,

Les grévistes prennent une alti
tude de plus eu plus menaçante à 
Leicester.

La fête de St Patrice va être celé 
brée avec beaucoup de solennité à 
Québec cette année.

Une exposition

Furgeon, laquelle condamne 
1 u es comme criminelles.

CONSEIL DE VILLE
M. 1 abbé bv Au 11 7 Présents : Son Honneur le maire

Pointe Claire, P. Q, est mort di \ic[)0Ugal, les échevms Gordon, 
manche à l’âg1 73 ans Hutchison, Dalglish, Cherry, Cox,

___  Greene, Brown, O'Leary,Whillans,
'-i. «—».•«- &t£&JSÜLUm‘

res bien < onuu à Montreal, a été 
frappé de mort subite hier.

Ap'ès lecture et prise en r.oasi
de talion de plusieurs lettres et 
requêtes, l'échevin Desjardins pro
pos-, secondé par l’échevin Du ro
cher, qu’une allocation de 8150 soit 
votée au ci u h de raquettes “ Fron
tenac” pour l’aider à recevoir ses 
confrères étrangers qui doivent 
visiter la capitale le 24 cou rant. 
Après un court débat, la motion 
est mise aux voix et adoptée sur 
division suivante :

Pour— Les éc he vins Brown, 
O’Leary, He ne y, Germain, O’Keefe, 
Laverdure, Desjardins et Du ro
cher —8.

Contre—Les échevins Gordon, 
Hutchinson, Dalglish, Cherry, Cox, 
Greeue et Whillans—6.

L’échevin Greme présente alors 
le rapport du cMute des impres
sions recommandant de 11e publier 
les annonces de la municipalité 
nue dans, deux journaux. Ce rap 
port est adopté, de même que ceux 
du comité des marchés et du bu 
reau de santé.

Sur motion de l’échevin Brown, 
secondée par l’échevn O’Keefe, le 
greffier de la ville reçoit instruc
tion de prendre les mesures pour 
faire adopter par la législature 
d’Ontario telle loi nécessaire pour 
autoriser 1< s conseils de comté à 
acheter toutes routes macadamisés 
actuellement en la possession de 
compagnies privées et pour faire 
amender à divers autres égards 
l’Acte Municipal, et une députation, 
composée du maire, des échevms 
Brown et O’Keefe, est autorisée à 
se rendre à Toronto pour surveiller 
les intérêts de la vaille.

La conseil se forme ensuite en 
comité général pour prendre eu 
considération un règlement relatif 
à l’organisation d’un bureau de 
santé ut à diverses autres affaires, 
puis la séance s’ajourne.

Le vicomte Edouard Ci ni well 
est mort. 11 était libéral et avait 
fait partie de plusieurs administra
tions.

Mgr Fabre a été pris d’une iudis 
position subite dimanche soir. Il 
est presque complètement rétabli à 
l’heure qu’il est.

Le vicomte de Saint Kxupéry pet 
le comte de Massai quitteront la 
France, dans la première quinzaine 
d’avril, pour venir se fixer au Ca
nada.

Le département d- l'agriculture, 
aux Etats-Unis, vient de publier un 
rapport constatant que la dernière 
récolte de coton s’élève à 6 millions 
et demie de balles.

Le Star croit savoir que l’on tra
vaille à faire décorer par le Saint- 
Siège les honorables MM. G. Oui
met et P. J. O. Chauveau, pour ser 
vices rendus à l’éducation.

Il y a trente-cinq ans, il n’y avait 
que dix milles de chemin de fer 
en Canada ; il y e<: a aujourd’hui 
dix mille milles, formant un réseau 
complet de communication de l’est 
à l’ouest et du nord au sud du 
Canada

11 règne une grande activité, cet 
hiver, sur le chemin1 de fer du 
lac St Jean. Pendant le mois de 
janvier, il est passé sur la ligne 
250 chars chargés et 4,000 passa
gers. Il a été coupé le long de la 
ligne plus de 20,000 cordes de l ois.

LES CLUBS DE QUEBEC

On attend avec impati mee le ré 
sultat de l’assemblée convoquée par 
le président du club Frontenac, à 
laquelle tous les clubs de la ville 
ont été invités à prendre part. Le 
but est d’aviser aux moyens de pré
parer une magnifique réception à 
nos visiteurs.

Le conseil de ville a donné l’ex
emple, en faisant droit à la requête 
du club Frontenac et en m> liant 
cent cinquante piastres à sa dispo
sition, pour l’aider dans ses frais 
d’organisation.

C’est déjà un bon commence
nt-ut, mais cela ne suffira pas. Le 
club prélève une souscription spé
ciale parmi ses membres et a aussi 
l’int ution de faire appel au public, 
surtout au public canadien-fran 
çais. Dans toutes les organisations 
de c * genre, on a souvent fait le 
reproche à nos co-nationaux de se 
tenir à l’écart et de laisser les An 
g'ais supporter tout le poids des 
travaux et des dépenses. Nous 
avons aujourd’hui une excellente 
occasion d‘ prouver le contraire. 
L’intiative du mouvement est dû 
au club Frontenac, un club qui 
renferme cans son sein des jeunes 
gens dévoués, intrépides et que ies 
Canada ils français peuvent vo’r 
figurer avec orgueil parmi toutes 
autres organ salions de ce genre. 
L’esprit de corps est très-grand chez 
eux et leur ambition est de figurer 
avec autant d avantage que possible. 
Seulement, s’ la bonne volonté ex
iste, ils sont pas encore rendus à 
cet âge où la fortune leur permet 
de pui-er largement dans l^urs 
bourses. 1! appartient doue aux 
aines, à ceux qui comptent des fils, 
voiie mêmes des amis, parmi les 
membre» du club, du leur procurez 
es moyens de faire dignement les 

choses Toute contribution sera 
donc accueillie avec plaisir, et nous 
espérons qu’une somme assez ronde 
sera versee entre les mains du tré
sorier, M. L. G. Duquel.

Le club accepterait aussi avec 
empressement toute médaille qui 
lui serait o fie rte comme prix pour 
ses courses La date des courses 
est fixée au 26 courant, et vû la 
présence des raquetteurs étrangers, 
il importe d’offrir en prix un plus 
grand nombre de médailles qu’on 
ne le ferait aux courses annuelles 
ordinaire?. Toute médaille devrait

L'Electeur ayant invité 1 écrivain 
de la Vérité à passer dans le camp 
libéral, celui ci répond :

“ Nous n’entendons nullement, 
malgré l’invitation de {'Electeur, 
nous unir aux rouges pour faire 
arriver M Mercier au pouvoir à 
Québec, so: s prétexte qu’il faut 
châtier les ministres d’Ottawa.”

Le Moniteur de home a blâmé 
sévèrement l'agitation que l’on a 
cherché à créer dans la province 
de Québec.
^La passion, dit le Moniteur, sem
blait avoir pris le pas sur la raison 
et la justice.

Nous regrettons d’apprendre que 
la santé de Vhonorable M. Robert 
son, trésorier de la province de 
Québac, ne s’est pas améliorée. Il 
est chez lui à Sherbrooke, et il est 
fort possible qu’il ne puisse d’ici à 
quelque temps encore suivre les 
affaires de s >n département.

La commission chargée d’étudier 
l’efficacité des cartouches fabri
quées au Canada, pour l’usage d* s 
milices, a terminé ses travaux. Elle 
a cons.até que le défaut de ces mu
nitions est que la poudre 11’est pas 
assez forte. Le rapport de la corn 
mission sera intercalé dans le rap
port du ministre de la milice.

La nomination des candidats aux 
élections municipales de Montréal 
a eu lieu bier. M. Decarries se pré
sente comme can idat à la mairie 
eu opposition à M. Beaugrand. Les 
échevins suivants ont été élus par 
acclamation : M. J. B. R. Dufresne, 
quart e E t ; M. Daniel Wilson, 
quartier St Antoine ; M. Michel 
L lurent, quartier St Louis ; M. J. 
Crunet, quartier St Jacques ; M. D. 
Rolland, quartier Hochelaga.
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